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PUBLICITÉ

Le Ballon Rouge va disparaître
SAINT-PREX Le jardin 
d’enfants le Ballon Rouge 
vit ses derniers mois.  
Par manque d’effectifs,  
il fermera cet été. 

FABIENNE MORAND 
info@lacote.ch 

Le Ballon Rouge, pour les 
Saint-Preyards, n’est pas qu’une 
baudruche qu’on gonfle. Pour 
des centaines d’enfants, c’est le 
jardin d’enfants installé dans le 
vieux bourg, quasi en face du 
café. C’est dans la salle du Foyer, 
située au premier étage, qu’ils 
ont rencontré leurs premiers co-
pains, réalisé des bricolages, et, 
pour certains, quitté maman et 
papa pour la première fois du-
rant une matinée ou un après-
midi. Ce lieu dont beaucoup gar-
dent de bons souvenirs – 
peut-être même que le ballon 
rouge en carton, avec deux fenê-
tres s’ouvrant sur la photo de 
classe, est encore accroché sur le 
frigo – va fermer définitivement 
ses portes à l’arrivée des vacan-
ces d’été, après plus de 40 ans de 
service. 

C’est officiellement en 1974 
que s’envole le Ballon Rouge. A 
cette époque, la présidente de 
l’Entraide familiale est appro-
chée par des mamans qui cher-
chaient à s’entraider pour garder 
leurs enfants, le temps d’une 
course. Très vite, la halte-garderie 
donne naissance au Ballon 
Rouge, toujours géré par l’En-
traide familiale de Saint-Prex et 
environs. Aux débuts, le lieu 
n’est ouvert que deux demi-jour-
nées par semaine et accepte les 
enfants de 3 ans à l’entrée à 
l’école primaire. Lisette Penel, 
éducatrice de 1980 à 2013, a 
même gardé les enfants de ses 
premiers «élèves». 

Au fil des ans et des besoins, le 
Ballon Rouge augmente le nom-
bre de ses ouvertures, pour arri-
ver à tous les jours, sauf le mer-
credi. «Puis, toujours en 
s’adaptant à la demande, nous 

avons ouvert le mercredi matin et 
fermé le vendredi après-midi», 
rappelle Verena Siegenthaler, 
responsable administrative de 
2003 à 2014. 

Des gardes non-stop 
Hélas, l’évolution de la société, 

avec les deux parents qui tra-
vaillent toute la journée, l’ouver-
ture d’autres structures de garde 
et le cadre légal restreignant la 
flexibilité d’exploitation, sont 
autant de facteurs qui ont rendu 
ce lieu d’accueil moins popu-
laire. D’une cinquantaine d’en-
fants sur la semaine, les deux 
éducatrices actuelles, Brigitte 
Bridel et Nicole Gamboni, n’en 
gardent plus que 14. Du fait que 
les enfants ne puissent pas rester 
toute la journée (l’infrastructure 
ne le permet pas) et malgré la re-
cherche de solutions ces deux 
dernières années, l’équipe de 
l’Entraide familiale s’est résolue 
à fermer définitivement le Bal-
lon Rouge. La décision a été 
prise en janvier, car l’organisa-
tion n’arrivait plus à tourner fi-
nancièrement (l’heure de garde 

est actuellement de 9 francs).  
A relever que ce montant abor-
dable était complété de dons, 
notamment de la commune et 
de la Loterie Romande, permet-
tant ainsi de régulièrement re-
nouveler les objets, pour le plus 
grand bonheur des petits. 

Malgré cette fin triste due à la 
fermeture inévitable, les person-
nes en gardent de bons souve-
nirs. «Notre «chance», si je puis 
dire, dans notre malheur, c’est que 
les deux éducatrices arrivent à  
la retraite cette année», souligne 
la responsable administrative, 
Fabienne Jaballah. «Pour moi, 
c’est une très belle fin de carrière», 
ajoute Brigitte Bridel. Et certai-
nement que, comme Lisette Pe-
nel le vit régulièrement, les deux 
éducatrices actuelles auront 
toujours plaisir à croiser les «pe-
tits qui ont bien grandi». 

A relever que cet arrêt du Bal-
lon Rouge ne remet nullement 
en question l’existence de l’En-
traide familiale qui va continuer 
ses autres activités, tels la livrai-
son de repas chauds au troi-
sième âge, les transports occa-

sionnels accompagnés de 
personnes, les visites à domicile, 
le groupe de jeux pour les aînés, 
la permanence chômage et bien 
sûre, la confection de sa déli-
cieuse confiture d’orange et de 
pamplemousse.  FMO

De g. à d.: Fabienne Jaballah, responsable administrative, Brigitte Bridel, actuelle éducatrice, Lisette Penel, 
éducatrice de 1980 à 2013 et Verena Siegenthaler, responsable administrative de 2003 à 2014 FABIENNE MORAND

DÉJÀ DES INTÉRESSÉES 
Le local qu’occupe le jardin d’en-
fant le Ballon Rouge appartient à 
l’Association Le Foyer. Cette entité 
est née en 1924 sous l’impulsion 
de Lucie Forel. «Chrétienne enga-
gée, elle voulait que les Saint-
Preyards aient un autre endroit 
pour se retrouver qu’au bistrot ou 
dans les caves», relève le prési-
dent Jacques Rochat. Deux grou-
pes se sont déjà manifestés pour 
l’après Ballon Rouge: la paroisse, 
qui cherche une salle fixe pour 
ses activités régulières, et un 
groupe de dames qui souhaitent 
offrir un espace pour que les pa-
rents ou grands-parents qui gar-
dent les enfants durant la journée 
puissent se rencontrer. 
Plus sur: www.foyer-stprex.ch 

Les Fumas fêteront 
leur Saint-Patrick
YENS La Jeunesse  
du village organise  
le traditionnel rallye de 
l’Aubonne du 5 au 7 mai. 

La chance risque bien d’être 
du côté des Fumas cette fin 
de semaine. Trèfles à quatre 
feuilles et lutins verdoyants 
envahiront la place de fête du 
rallye de l’Aubonne, organisé 
cette année par la Jeunesse de 
Yens. Du 5 au 7 mai, elle ac-
cueillera les seize autres jeu-
nesses de l’Aubonne pour 
trois jours de festivités autour 
de la salle polyvalente du vil-
lage. Après bientôt un an de 
préparatifs, les 23 organisa-
teurs arrivent au bout des 
constructions: «Nous avons 
monté une tonnelle et un ca-
veau, c’était un challenge pour 
nous, cela nous a permis de tra-
vailler tous ensemble, de res-
ponsabiliser tout le monde au-
tour de ce projet, explique 
Ludovic de la Harpe, respon-
sable du rallye. Ce genre d’évé-
nement nous permet aussi de 
mettre en avant les activités des 
jeunesses.» 

Thématique oblige, la mani-
festation prendra des cou-
leurs irlandaises. La Jeunesse 
de Yens a choisi de transfor-
mer les lieux en «St-Fumas 
Day» pour leur donner des 
airs de St-Patrick, tradition-
nelle fête célébrée en Irlande 
au mois de mars. Au pro-
gramme, un match aux cartes 

est prévu le jeudi soir, avec 
des inscriptions encore possi-
bles sur place. Le vendredi 
sera consacré aux tournois de 
volley, qui verront s’affronter 
une trentaine d’équipes: 
«Nous proposons aussi un ban-
quet pour les jeunesses de l’Au-
bonne le samedi, et des soirées 
disco», ajoute Sébastien Jotte-
rand, président de la Jeunesse 
de Yens. 

 
Physique et participatif 
La journée clé de la mani-

festation se déroulera le sa-
medi, avec le rallye pédestre. 
Par petit groupe, les mem-
bres des jeunesses devront 
répondre à un questionnaire 
pointu et réussir à traverser 
sept postes différents: «Nous 
leur avons concocté un dossier 
rempli de questions sur le vil-
lage, ils devront certainement 
approcher les habitants pour 
pouvoir y répondre, continue 
Ludovic de la Harpe. Il faudra 
aussi qu’ils se donnent à fond 
sur les postes, qui sont assez 
sportifs...» Mais ils n’en dé-
voileront pas plus sur ce par-
cours, pour garder l’effet de 
surprise. Les jeunesses non-
membres de l’Aubonne sont 
également invitées à partici-
per au rallye, elles seront tou-
tefois dans un classement 
différent. Plusieurs prix ré-
compenseront les jeunes les 
plus méritants à l’issue de la 
journée.  SL

Les membres de la Jeunesse de Yens accueilleront 16 jeunesses 
pour le rallye de l’Aubonne, sur le thème de la Saint-Patrick. DR

ÉVÉNEMENT L’an prochain, 
le premier Salon 
international de l’écriture 
prendra ses quartiers  
à Echichens. 

Imaginé par la journaliste Syl-
vie Guggenheim, c’est toute une 
famille qui est à l’origine du Salon 
international de l’écriture. Et si 
son credo pourrait faire penser 
au Salon du livre ou au Livre sur 
les quais, il n’en est rien. «Il faut 
faire attention à ne pas confondre, 
car il ne s’agit pas d’un événement 
qui rassemble des écrivains che-
vronnés», confie la fondatrice du 
salon. 

Agendé du 2 au 4 mars 2017, il 
aura pour but de mettre la lu-
mière sur ces professionnels de 
l’écriture qui n’écrivent pratique-
ment pas de livres, à savoir journa-
listes, essayistes, écrivains publics 
mais aussi greffiers et rédacteurs 
de procès-verbaux. «En somme, 
tous ces métiers qui restent dans 
l’anonymat», ajoute-t-elle. 

Ainsi, pour la première fois, des 

professionnels non écrivains se-
ront réunis autour d’un même 
événement, du jamais vu en Fran-
cophonie. Et si, au départ, il était 
baptisé «Salon de l’écriture», c’est 
que des intérêts de Belgique, de 
France, et du Cameroun ont per-
mis à l’équipe d’y ajouter l’adjectif 

«international». Pour Sylvie Gug-
genheim, l’idée d’un tel événe-
ment est née il y a huit ans: «J’y 
pensais toujours, sans pour autant 
me lancer. L’automne dernier, j’ai eu 
envie de ne plus attendre et concré-
tiser mon rêve. Avec l’aide de mes 
proches et de cette formidable 

équipe que nous avons, tout s’est très 
vite enchaîné.» Cette manifesta-
tion a donc pour but de faire  
découvrir non seulement des mé-
tiers peu reconnus, mais égale-
ment des formations innovantes 
dans le domaine. Par l’envie de 
mettre en lumière des cours sur 
l’écriture, les organisateurs ont 
voulu miser sur une certaine re-
lève: «L’avenir de l’écriture est pri-
mordial à l’heure où les enfants 
naissent avec un iPad dans les 
mains», a osé Michel Ackermann, 
coordinateur et chef de projet. 

Un parrain d’exception 
Chapeauté et organisé par l’as-

sociation SylMa (acronyme de 
Sylvie et Michel Ackermann), 
créée il y a peu par les deux 
époux, cette première édition 
aura l’honneur de compter sur 
un parrain d’exception en la per-
sonne d’Olivier Lejeune, comé-
dien, humoriste et auteur fran-
çais. Avec une entrée gratuite, le 
salon sera disponible sur deux si-
tes distincts de la commune 

d’Echichens: la salle polyvalente 
du Collège en Pontet accueillera 
principalement les acteurs pro-
fessionnels des entreprises, tan-
dis que le bâtiment du centre de 
formation Créavie sera destiné 
au grand public. Sur ce dernier 
site, des conférences sur des thè-
mes tels que l’usage de l’écriture 
en art-thérapie ou la graphologie 
seront dispensées par des spé-
cialistes. 

Syndic enthousiaste 
Un troisième site, situé dans le 

village d’Echichens, accueillera 
l’exposition de l’hôte d’honneur 
du salon, le Centre international 
des métiers de l’écrit, du livre et 
de l’image (Cimelai), basé à 
Yaoundé, au Cameroun. Le syn-
dic Daniel Meienberger, visible-
ment enthousiaste, a tenu à féli-
citer toute l’équipe pour son 
engagement: «Nous sommes fiers 
que notre commune puisse ac-
cueillir un tel événement.»  SZU 

http://www.salonecriture.org/

Le comité d’organisation au complet: Maria Gomes, Sylvie Guggenheim, 
Michel Ackermann, Catherine Ackermann-Chaillet et Nicole Monnier. S.ZUBER

Un salon des métiers de l’écriture mais sans écrivains
VULLIERENS 

  
Le club canin de Morges 
se déplacera samedi  
et dimanche au Jardins 
des iris du château de 
Vullierens pour faire 
découvrir au public le 
«Dog Fun». Cette activité 
consiste à faire travailler 
les chiens autour du jeu. 
Douze maîtres seront sur 
place pour expliquer ces 
exercices.  
Les démonstrations  
se dérouleront de  
14 à 15h15 et  
de 16 à 17h30.  SL

MÉMENTO


